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Extrait de la Feuille officielle

— Le public peut se procurer gratui -
tement dans les bureaux de la chancel-
lerie d'Etat et des préfectures du canton :

1° La loi fédérale concernant la durée
du travail dans l'exploitation des chemins
de fer et des autres entreprises de trans-
port, du 27 juin 1890 (édition définitive) .

2° Le règlement d'exécution pour la
loi fédérale concernant la durée du tra-
vail dans l'exploitation des chemins de
fer et des autres entreprises de transport,
du 6 novembre 1890.

— Par jugement en date du 12 novem-
bre 1890, le président du tribunal civil
du district de la Chaux-de Fonds a révo-
qué le jugement du 7 octobre 1890,
déclaratif de la faillite du citoyen Noguet,
John-Victor , coiffeur, à la Chaux-de-
Fonds, lequel rentre ainsi dans tous les
droits que la faillite lui avait fait perdre.

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de faéâtel
A vendre encore 10 tas de rablons,

à Maillefer. dont : 3 de 20 m.5, 5 de
30 m.3, 1 de 37 m.3 et 1 de 39 m.3, à
4 francs le mètre * (11 cent, le pied).

Direction de Police.

CommuReJeJeBohâtel
CONCOURS

Le poste de cantonnier de Chaumont
est à repourvoir. Les personnes qui veu-
lent postuler cette p lace doivent s'adres-
ser à la Direction soussignée d'ici au
25 courant.

Neuchâtel , le 13 novembre 1890.
Direction des Travaux publics.

IMMEUBLES A VENDRE

VENT E D'IMMEUBLES
Le samedi 22 novembre, dès

7 heures du soir , l 'hoirie de Benoît
Colin exposera en vente, par voie d'en-
chères publi ques, au Restaurant Gi-
roud , à Corcelles, les immeubles
suivants :

Cadastre de Corcelles-Cormondrèche.
1° Une maison en bon état , située sur

la route princi pale du village, compre-
nant deux corps de bâtiment , désignée
au cadastre sous :

Article 565. A Corcelles, bâtiment,
place et jardin de 365 mètres.

2° Article 564. A Corcelles, place
de 10 mètres.

3° Article 563. Les Clos, verger de
520 mètres.

4' Article 566. Les Arniers, vigne
de 1635 mètres (4,641 ouvriers).

5° Article 567. A Bouillorin, champ
de 1868 mètres (0,691 pose!.

6° Article 568. A Ghantemerle, vi-
gne et champ, de 2240 met. (6,347 ouv.).

7° Article 314. Les Clos, vigne de
1054 mètres (2,992 ouvriers).

8° Article 315. Les Arniers, vigne
de 540 mètres (1,532 ouvrier).

9° Article 316. Les Arniers, vigne
de 577 mètres (1,638 ouvrier).

Pour visiter les immeubles, s'adresser
à M. Gustave Colin , et pour les condi-
tions de vente, au notaire François Bon-
hôte, à Peseux.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES
On vendra, par voie d'enchères pu-

bliques, samedi 22 novembre 1890, à
2 heures après midi, devan t le domicile
de dame Adèle Streit-Bahler, aux Grat-
tes, près Rochefort, une vache âgée de
3 ans et une machine à coudre « Singer >.

La vente aura lieu au comptant.
Rochefort, le 12 novembre 1890.

Greffe de paix.

A N N O N C E S  DE V E N T E

A vendre, faute d'emploi, un grand
casier à lettres et un fourneau en fonte ,
à un prix très avantageux. — Environ
200 boîtes vides à 10 centimes la boîte.
S'adresser au magasin de cigares Beau-
jon , Place Purry.

A \j r_T\ f \-w*p. environ 200 tombe-
Vtîillll tî reaux de bonne terre,

à proximité du Pont de Serrières, sur la
grande route. S'adresser à Albert Beck,
horticulteur , à Serrières.

DÉPÔT DE THÉ
d'une des bonnes maisons de Londres,
chez Mm6 Knôry , Industrie 15.

Diverses qualités, depuis 2 fr. 50 à
5 fr. 50 le demi-kilo.

Reçu les Salamis
MAGASIN QUINCHE

CHAPELLERIE
Itotoert GARCIN

Rue du Seyon et Grand'Rue

Est toujours des mieux assor-
tie en chapeaux de soie et feu-
tre, gibus, casquettes d'hiver,
bérets basque, bonnets de cham-
bre et de voyage.

— Prix très modérés. —

396 A vendre d'occasion un
très bon VIOLON, Q. Klotz, de
1790. S'adresser au bureau du
journal.

Pferdebesitzern
empfehle mein gereinigtes und entsfaub-
tes Schnittfutter (Hâckerli) in
Sackon von 50 Kilos , bequem fur Trans-
port und Ftltterung, gutes Heu, kurzer
Schnitt.

Erste mech. Heuschneiderei,
A. Bregg, Birmensdorf bei Zurich.

Bronzene Médaille der Schweiz. Lan-
desaustellung 1883. (O. F. 7210)

A QCM C T T D C  à bref délai , un
rl C. ITI H I I ni.f commerce

d 'épicerie et f aïence, dans un des
bons villages du Vignoble. Le bureau de
la feuille d'avis indiquera. 410

]Y_C^__.G-A SIN

A LA VILLE DE NEUCHATEL
24, Rue du Temple - Neuf, 24

-B___g" '

OCCASION EXCEPTIONNELLE
(Seul dépositaire pour la Suisse française)

Vient d'arriver un grand lot de

CO UVERTURES pure Laine
dualités extra fines

avec petits défauts , petites taches ou irrégularités
presque invisibles , au bord couleur

3 à IO Fr. au-dessous du prix de fabrique

Érasararsg jwrow»
Occasion unique pour hôtels, pensions, fiancés, etc.

Pour

Agriculteurs, Eleveurs,Yoiturie rsI etc.
Farine de coco pour l'alimentation

des vaches laitièroH , animaux de trait ,
bêtes à l'engrais, porcs , etc. — Prix très
modérés. — Dosage garanti.

S'adresser à M. Ph. COLIN, Maujobia
n° 9, à Neuchâtel, seul agent pour la
Suisse.

Gencives malades. L'eau denti-
frice par excellence est la liqueur
d'Eucalyptus de la

Pharmacie FLEISCHMANN.
Le flacon à fr. 1.

A vendre un potage» en bon état.
Route de la Gare 11, au 2me étage.

->oo__________H__^_______-_-_-____-________l___. -

FROMAGE
d'Emmenthal

Offre fromage tout gras,
1" qualité, pièces de 15 à 20 kg.,
à, 88 cts. ia livre franco gare.
(L.513Q.) M. PETIT, Luceroe.

.l.U ___—_W—_ I _—__——_______

Les Coulisses do Coullerysme
en trois fascicules de 20 cti.chacun.

Le 1" a paru samedi 8 novembre.
Lo 2°" paraîtra > 15 >
Le3me > - 22 >

Librairie veuve GUYOT, Neuchâtel.

-_ f *_V X  ÎS
AUX

COMMUNES 61 MniUCIFALITlS
D'après la nouvelle organisation contre

les incendies, par le moyen d'hydrantes,
je fais savoir aux intéressés que je cons-
truis des dévidoirs pouvant contenir de
150 à 300 mètres de boyaux.

Ces appareils, établis d'après les der-
niers perfectionnements connus et tout
en fer forgé, ne dépassent pas le poids
de 180 kilos.

Se recommande,
Louis PAVID, constructeur,

NEUCHATEL.

D'occasion et faute d'emploi,

un fourneau inextinguible
peu usagé et en parfait état, grandeur
moyenne. S'adresser au magasin de M.
Louis Bonny, poêlier, rue Saint Maurice
n° 10, Neuchâtel , où on peut voir ce
fourneau.

Dinlomn * Paris lss;': Médaflte d'or,uipioine à Gand 1SS9. Héllaaia d^,̂  •
5©0< FEA-ÏCS Î_M ©R

si la Crème G r o 1 i c h n 'enlève pas tontes lesimpuretés de lapeau ,telles que taches de rousseur,lentilles, hâles, vers rougeur du nez etc., et sielle ne conserve pas, jusqu 'à la vieillesse, unteint .blanc, éblouissant ct la fraîcheur duJeune âge. Ce n'est pas du fard ! Prix frs. 1 t» |Dépôt général : A. Itiittiier, pharm., Bâle,

Beau choix de CHARDONNERETS
et de LINOTTES

à vendre, à l fr. 50 la pièce. Rabais par
quantité. Canaris et autres oiseaux , à
prix modérés. S'adresser à A. Berthoud ,
fondeur, aux Parcs, Neuchâtel.

_..-•. PtTFllfflMi
bottier

15, Rue des Moulins, 15
NEUCHATEL

BOTTES D'ËQUITATION eu tons genres

U&f àh ¦• ¦ ' i

Chaussu"" de ville soignées ec tous genres,
pour Dames, Messieurs et Enfants.

VIN D'ALGÉRIE
Excellent vin de table ; demande

à être mis en bouteilles , dans lesquelles
il se fait exquis.

Adresser les commandes à M. Ph.
Colin, Maujobia n° 9, seul représentant
pour le canton de la maison Ch. Bruno,
à Philippeville (Algérie), ou les remettre
au magasin de Mme veuve Luther , Place
Purry.

1EHTE D'IMMEUBLES, à CORCELLES
Le mercredi 19 novembre 1890, à 7 heures du soir, au restaurant Giroud à

Corcelles, le citoyen Jules-Auguste Nicole, à Corcelles, exposera en vente
par voie d'enchères publiques les immeubles suivants :

Cadastre de Corcelles-Cormondrèche.
Article 1170. Plan f° 16, N» 18. Cudeau du Haut, vigne de 636 m. (1.805 ouv.)

» 1171 > 34 > 7. Vignes de Rue à Jean, > 730 » (2.072 »
» 1172 » 36 > 19. Les Jopesses, > 455 » (1.291 .
> 1173 > 36 » 20. Les Jopesses, > 346 . (0.982 -
_ 1106 » 34 » 10. A Petet, î 368 » (1.045 »
> 1441 > 39 > 15. Sur le Creux , » 45 - (0.127 >
. 948 - 18 » 6. La Chapelle, » 443 > (1.256 .
> 1451 » 47 y 30. A Chantemerle, > 1185 » (3.364 »
» 1684 > 13 » 40. Les Mares, champ de 1061 . (0.393 >
> 843 > 27 » 25. Cudeau du Bas, vigne de 870 > (2 470 -
. 1105 » 18 > 31. Vignes de Rue à Jean, . 805 » (2.285 >
> 1500 . 39 > 16. Sur le Creux, . 463 » (1.313 -

Pour visiter les immeubles s'adresser à M. Nicole, à Corcelles, et pour tous
renseignements en l'Etude du soussigné à Corcelles.

F. -A. DEBROT, notaire.

RÊliCTIOIl : 3, Temple-Keni, 3
Les lettres non affranchies

anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

BUREAUX : 3, Temple Real, 3
Les annonces reçues avant 4 heuresg

du soir, paraissent
dans le numéro dn lendemain.

Allumettes suisses de Sûreté
DE LÀ SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE à BRUGG

(NOUVELLE SOCIÉTÉ)

Ces allumettes de sûreté de fabrication perfectionnée peuvent riva-
liser avec les meilleures marques de Suède et d'Allemagne ; leur prix est
plus bas que celui des produits de l'étranger.

A partir de novembre 1890 ces allumettes (plates ou carrées) seront en
vente : (H. 4214 Z.)

en Détail: chez tous les Épiciers et Marchands de tabacs.

La vente en gros pour tonte la. Suisse a été confiée à
MM. BURKE & ALBRECHT, à Zurich,

BIJOUTERIE k
HORLOGERIE Ancienne Maison B

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & ... . |Beaa cbeii ___ taii le» mm Fondée en 1833 g
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I GRAND MAGASIN

A LA VILLE DE NEUCHATEL
f i  24, Rue du Temple - Neuf, 24

Pour forcer la vente et faire connaître le beau et
1 grand choix de nos

I ROBES ET NOUVEAUTÉS
m (pure laine, couleurs)
I nous offrons exceptionnellement et seulement jusqu'au
I 15 novembre prochain,

I 10 °|0 d'escompte
I sur nos prix très bon marché et connus.

r BARBEY & CIE

Laines à tricoter.
! Grand assortiment de nuances et de qualités, spécialement en :

- Laine de Hambourg. ,
* Laine anglaise.

Laine décatie.
Laine ponr jupons.

Laines spéciales pour ouvrages d'agrément :
Laine Terneaux.

£- Laine Castor. ^Laine Perse.
Laine Corail.
Laine Mohair.

Laine LIPSIA, qualité nouvelle.
m. PRIX TRÈS MODÉRÉS. M

_ *»%. __u ___. éP\

PLUS DE NÉVRALGIES
MIGRAINES — NÉVROSES

i

Guérison certaine par les Dragées des BR. PP. Premontres, à base
de Valérianate de zinc et des princi pes actifs du Quinquina.

HE- DflT généra l pour la Suisse : BURKEL & C", droguistes, à Genève. —
U E L r U I  Détail toutes les pharmacies. (H. 7649 X.)

Envoi franco contre 3 fr. en timbres poste.
______________________________________________________ ._____________________ -_________________________________________ ____l !¦¦¦¦ ¦ ¦¦¦-—llll—IMIBIIl——.¦¦!¦— ¦ -i ¦! a

GEORGES
^ Feuilleton ûe laFenille d'avis HeSeucMtel

PAR

Alexandre DUMAS

Il se fit un silence d'un instant , pen-
dant lequel aucun mouvement ne troubla
le calme de la nuit ; mais quel ques se-
condes s'étaient écoulées que l'on enten-
dit le bruit d'un caillou qui se détachait
de la terre et roulait sur la pente rap ide
du précipice. Laïza sentit contre sa joue
l'haleine de Pierre Munier. Celui-ci allait
parler sans doute , mais le nègre lui saisit
le bras avee force; le vieillard comprit
alors qu 'il fallait se taire, et il se tut.

Au même instant le coq des bois s'en-
vola bruyamment une seconde fois en
caquetant, et, passant par dessus la cime
des tamariniers, gagna les régions élevées
de la montagne.

Le rôdeur se trouvait à vingt pas à
peine de ceux dont, sans doute, il cher-
chait les traces. Laïza et Pierre Munier

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M. Calmann-Lévy , éditeur , à
Paris.

étaient sans haleine; les autres nègres
semblaient de marbre.

En ce moment , une lueur argentée
commença d'éclairer les cimes de la
chaîne de montagnes quo, à travers les
éclaircies de la forêt, on voyait se dresser
à l'horizon. Bientôt la lune apparut der-
rière le morne des Créoles et commença ,
échancrée par sa décroissance, à s'avan-
cer dans le ciel.

Tout au contraire des ténèbres, qui
avaient monté de bas en haut, la lumière
descendait cette fois de haut en bas;
mais cette lumière n'atteignait que les
endroits découverts, laissant, à part quel-
ques portions du sol qu'elle éclairait à
travers les gerçures du feuillage , le reste
de la forêt dans une obscurité profonde.

En ce moment , il se fit un léger mou-
vement dans les branches d'un buisson
qui bordait le chemin et s'élevait au haut
du talus, dont la pente rap ide conduisai t,
comme nous l'avons dit , à un précipice ;
puis, peu à peu ces branches s'écartèrent
et donnèrent passage à la tête d'un
homme.

Malgré l'obscurité, moins grande d'ail-
leurs à cet endroit que ne couvrait le
feuillage d'aucun arbre, Pierre Munier et
Laïza remarquèrent en même temps le
mouvement imprimé au buisson, car,
leurs deux mains, qui se cherchaient, se
rencontrèrent et se serrèrent en même
temps.

L'espion resta un moment immobile;

puis il allongea de nouveau la tête, inter-
rogea des yeux et de l'oreille tout l'es-
pace découvert, fit encore un mouvement
en avant et , rassuré par le silenee qui lui
faisait croire à la solitude, il se dressa
sur ses genoux , écouta de nouveau et, ne
voyant et n'entendant rien , finit par se
relever tout à fait.

Laïza serra plus fortement alors la
main de Pierre Munier pour lui recom-
mander une p lus grande prudence, car,
pour lui , il n'y avait p lus de doute, cet
homme cherchait leur trace.

En effet , arrivé sur le bord du chemin ,
le rôdeur de nuit se courba de nouveau ,
interrogeant la terre, pour savoir si elle
n'avait gardé aucun vestige de la marche
de plusieurs hommes; il toucha du plat
de la main le gazon, pour voir s'il n'était
pas froissé; il touch a du bout du doigt
les cailloux , pour s'assurer s'ils n'avaient
pas été ébranlés dans leurs alvéoles; en-
tin , comme si l'air à son tour eût pu con-
server des traces de ceux qu 'il cherchait ,
il leva la tête, fixant son regar d sur le
tamarinier, contre le tronc et sous l'ombre
duquel Laïza était caché.

En ce moment , un rayon de lune passa
entre deux cimes d'arbres et vint éclai-
rer le visage de l'espion.

Alors , avec un mouvement prompt
comme l'éclair , Laïza dégagea sa main
droite de la main de Pierre Munier , et
s'élançant d'un seul bond , de manière à
saisir par son extrémité une des bran-

ches les plus flexibles de l'arbre qui l'a-
britait , il plongea, avec la rapidité de
l'aigle qui s'abat , j usqu'au pied du ro-
cher, saisit l'espion par la ceinture, et
redonnant d'un coup de pied l'impulsion
à la branche, qui se redressa, il remonta
avec lui comme l'aigle remonte avec sa
proie ; puis laissant glisser sa main le
long du rameau à l'écorce lisse et polie,
il revint tomber au pied de l'arbre, au
milieu de ses compagnons, tenant tou-
jo urs son prisonnier , qui , un couteau à
la main , cherchait vainement à blesser
son vainqueur , comme le serpent cher-
che vainement à mordre le roi des airs,
qui, des profondeurs d'un marais, l'em-
porte dans son aire voisine du ciel.

Alors, et malgré l'obscurité, chacun du
premier coup d'oeil , reconnut le prison-
nier : c'était Antonio le Malais. Tout cela
s'était passé d'une façon si rap ide et si
inattendue, qu 'Antonio n'avait pas jeté
un cri.

Enfin , Laïza tenait donc en sa puis-
sance son ennemi mortel ; Laïza allait
donc punir d'un seul coup le traître et
l'assassin.

Il le pressait sous son genou , il le re-
gardait avec cette terrible ironie du vain-
queur , dans laquelle le vaincu peut com-
prendre qu 'il n'a plus rien à espérer,
quand tout à coup on entendit le lointain
aboiement d'un chien.

Sans relâcher la main par laquelle il
lui serrait la gorge, sans relâcher la main

par laquelle il lui maintenait le poignet,
Laïza releva la tête et tendit l'oreille du
côté par où venait le bruit.

A ce bruit , Laïza sentit frissonner An-
tonio.

— Chaque chose a son temps , mur-
mura Laïza comme se parlant à lui-même.

Puis, s'adressant aux nègres qui l'en-
touraient.

— Attachez d'abord cet homme à un
arbre, dit-il , il faut que je parle à M. Mu-
nier.

Les nègres saisirent Antonio par les
pieds et par les mains, et le garottèrent
avec des lianes contre le tronc d'un taka-
maka. Laïza s'assura qu 'il était bien lié,
et conduisant le vieillard à quel ques pas,
il étendit la main du côté où , pour la pre-
mière fois, s'était fait entendre l'aboie-
ment d'un chien.

— Avez-vous entendu? lui dit-il.
— Quoi ? demanda le vieillard.
¦— L'aboiement d'un chien.
— Non.
— Écoutez , il se rapproche.
— Oui , cette fois, j o l'ai entendu.
— On nous chasse comme des cerfs.
— Comment , tu crois que c'est nous

que l'on poursuit ?
— Et qui voulez-vous que ce soit ?
— Quelque chien échapp é qui chasse

pour son propre compte.
— Après tout , c'est encore possible,

murmura Laïza, écoutons.
Il y eut un instant de silence, à la fin

Magasin d'épicerie

CHARLES FAVARGER
Rue Pourtalès

Mont Dore des Charbonnières 1" qua-
lité, à 70 centimes le demi-kilo. Gros
et détail. — Tête-de-Moine de Bellelay.

Charcuterie de campagne.

On offre à vendre un outillage de
menuisier, en bon état, un diamant,
une cage d'oiseaux, un tambour et un
habillement complet. S'adres. Grand'rue
n° 10, 3me étage, derrière.

A louer un petit logement de deux
chambres, cuisine et galetas, avec eau.
200 fr. l'an. Ecluse 6.

CHAMBRES A LOUER
Chambre non meublée à louer. S'adr.

à J.-Albert DUC OMMUN , gérant d'immeu-
bles, Neuchâtel.

Chambre meublée à deux fenêtres, se
chauffant, Avenue du Crêt n° 16, rez dé-
chaussée.

Chambre meublée à louer. Rue Pour-
talès 5, 1er étage.
A ¥ rkTjffp & un monsieur, une_X JLiUUJilij  j 0iie chambre meu-

blée, au soleil, avec la pension si on le
désire. S'adresser Faubourg du Lac 21,
3me étage.

403 A louer, à une dame de toute mo-
ralité, une chambre meublée ou non, dans
un beau quartier et au 1er étage. S'adr.
au bureau de la feuille.

Places pour coucher des ouvriers.
S'adresser veuve Kufier , Poteaux 8.

LOCATIONS DIVERSES

A louer, pour Noël, un beau magasin,
en face du Cercle libéral. S'adresser à
M. Charles Barbey.

_é_G"CJME:
très bien meublée et située au centre de
la ville, est à louer.

S'adresser à J.-Albert Ducommun.

OFFRES DE' SERVICES
Une jeune Allemande, âgée de 15 ans,

de bonne famille, désire se placer dans
un petit ménage d'ordre , comme aide ou
auprès des enfants. S'adresser Faubourg
dd Crêt 29.

Une brave fille allemande, sachant un
peu cuire, cherche à se place pour le
18 de ce mois. S'adresser chez MUe Ber-
the Perret , au Plan 2.

DEMANDES DE DOMEST IQUES
On demande, pour tout de suite, une

fille forte et robuste, fidèle, pour le ser-
vice d'un ménage sans enfant. S'adresser
rue Saint-Maurice 6, 1er étage.

Une jeune fille recommandable pour-
rait se placer de suite soit comme bonne,
soit pour aider dans un ménage ; elle a
fait un apprentissage de blanchisseuse.

S'adresser à Mme Morin , Colombier.
411 On cherche, pour le 1" décembre,

une bonne cuisinière d'âge moyen et une
femme de chambre de 27 à 35 ans,
toutes deux du pays. Elles devraient
apporter des recommandations de bon-
nes maisons. La femme de chambre-
bonne devra connaître l'état de coutu-
rière et s'occuper d'un enfant de 4 ans.

S'adresser au bureau de la feuille.

On demande une fille de cuisine ro-
buste. S'adresser au Grand Hôtel du Lac.

On demande , tout de suite, pour une
bonne maison de Paris, de préférence un
ménage dont la femme serait cuisinière.
Pour de p lus amp les renseignements,
s'adresser à M. Henri Jallard , 27, Fau-
bourg de Montbéliard , à Belfort. Inutile
de se présenler sans de bons certificats.

ÉMULSION
d'huile de foie de morue

aux hypophosphites de chaux et de
soude.

Cette émulsion, plus riche en huile que
tous les produits analogues, agréable au
goût, d'une digestion facile, est recom-
mandée aux personnes délicates et aux
enfants. — Flacons : 1 fr. 50 et 2 fr. 20.

Pharmacie JORDAN,

A VPNTVRP environ 600 pieds fu-
VLll l.lui mier de vache. —

S'adres. à la Brasserie Muller , à l'Evole.

» OCCASION 1
£ S JOURS SEULEMENT 

^ I
U Vu la remise du magasin sous U I

H l'hôtel du Raisin, rue du Temple-Neuf u I
J e t  pour faciliter l'inventaire, toutes les marchandises seront f* I

vendues aux prix de factures. y 1

H 

Etoffes nouveautés en tous genres. * I
Confections pour dames et enfants. M I
Toileries , Cotonnes, Limoges, Indiennes. LJ I

.M Tap is de table, Descentes de lit, Tap is au mètre. 18
f _ \  Couvertes de lit, blanches et couleurs. U I
-j Petits et grands rideaux , blancs et couleurs. 

^ H
tu Mouchoirs en tous genres. y H
N Tricots, Camisoles, Caleçons, Maillots. ™ H

H 
Corsets, Ganteries, Tabliers, Bonneteries. M I
Lainages, Châles russes et Tricots. W H

l_ Spencers, Gilets de chasse. u M
W Laine à tricoter en tous genres. |% &¦

H 
Un immense choix de Chaussures pour hommes, U I

femmes et enfants, et une quantité d'autres articles LJ I
dont le détail serait trop long. H

PATES FROIDS
de toutes grandeurs et au détail

chez GLUKHER - GABEREL
confiseur

9, Faubourg de l'Hôpital , 9

Au magasin JULES PANIER
Eue du Seyon, Neuchâtel

Vin de Malaga doré supé-
rieur. 1 fr. 50 la bouteille.
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Chez «T.-B. -E. Koch, rues du Seyon

et Trésor, potagers brevetés de toutes di-
mensions, pour ménages, restaurants, pen-
sionnats ; feu dirigeable à volonté, garnis-
sage spécial.

Tablettes an jus de réglisse
Stomachiques et pectorales.

Nouvelle cuisson bien réussie.
L'once 30 centimes,

à la pharmacie FLEISCHMANN.

Veuillez essayer la
N O U V E L L E  PLUME

HELVÉTIA
fabriquée avec le meilleur acier

anglais
en trois différentes pointes

véritable avec la marque :
F. ItK kI L - HEIBIOD

Echantillons en
boîtes de 12 plumes , 40 Cent.

Chez IODS les Papetiers .

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter, à proximité

de la ville, une maison avec trois appar-
tements et si possible vue sur le lac et
ja rdin. Adresser les offres case postale
114, Neuchâtel.

On demande un fournisseur pouvant
disposer de 60 litres de lait. Ecrire les
offres sous chiffres 2544, poste restante,
Neuchâtel.

APPARTEMENTS A LOUER
A remettre pour Noël un petit loge-

ment d'une chambre et dépendances,
remis à neuf. Adresse : rue de la Côte
n° 5, maison Rosalaz.

A louer, pour Noël 1890, Ecluse 24,
au 2m" étage, uû appartement exposé au
solei l , composé de quatre chambres,
cuisine avec eau, bûcher et cave. S'adr.
au Département des Finances, au Châ-
teau.

A louer, pour Noël 1890, Ecluse 24,
au rez-de-chaussée, un logement de trois
chambres, cabinet, cuisine, bûcher , cave
et eau. Prix fr. 500. S'adresser au Dépar-
tement des Finances, au Château.

A louer pour Noël prochain , à la
charcuterie Jules Duvoisin à Peseux, à
une personne seule ou un petit ménage
sans enfant, un appartement composé
d'une chambre, cuisine et dépendance.

Place du Marché, un appartement con-
fortable, à des personnes soigneuses.
S'adresser Trésor 11, au 2me étage.

A remettre, au centre de la ville, mais
pour six mois seulement, du 24 décem-
bre 1890 au 24 juin 1891, un grand loge-
ment de 4 chambres, cuisine, cave, ga-
letas et chambre haute, pour le prix de
275 francs pour les six mois. S'adresser
par lettre , au bureau de la feuille, sous
chiffre P. B. 385. 

Beau logement de 4 pièces et dépen-
dances, situé au centre de la ville et au
soleil levant. S'adresser à J.-Albert Du-
commun.



On demande , pour un ménage de deux
personnes et pour le 20 courant , une
je une fille ayant du service, sachant cui-
siner et s'occuper de la tenue d'un mé-
nage. S'adresser rue du Seyon 30, au
Urne élage, à droite.

On cherche, pour le 1" décembre, une
fille active et robuste, aimant les enfants
et connaissant les travaux du ménage et
du jardin. Se pré senter chez Mine F.
Keller . tannerie de Boudry.

SERVANTE
On demande, à la Chaux de-Fonds ,

pour le 1" décembre, dans un ménage
d'ordre , une jeune fille parlant français,
propre et active, et connaissant les tra-
vaux d'un ménage. Inutile de se présen-
ter sans preuves de moralité. S'adresser
au bureau du jou rnal. 409

ÛPFRES & DEMAN DES D'EMPLOI

Une jeune fille de toute confiance
•cherche à se placer tout de suite comme
demoiselle de magasin. S'adr. Ecluse 33,

On demande, pour de suite, une assu-
jett ie ou apprentie tailleuse. S'adresser
rue des Moulins 36, 3me étage.

Une g»rde-malade expérimentée,
ayant été plusieurs années diaconesse,
désire trouver une place comme gar-
de-malade OU comme releveuse.
Certificats de docteurs. Très bonnes
références. Elle pourrait prendre aussi
ia direction d'un ménage. S'adresser
pour renseignements à M"' Brandt,
Colombier (Neuchâtel ).

APPRENTISSAGES

On recevrait, comme apprenti maré-
chal carrossier, un jeune homme ayant
fini ses classes ; entrée en janvier 1891.
S'adresser à Edmond Schwar, à La
Sarraz (Vaud).

OBJETS PERDU S OU TROUVÉS

Trouvé, j eudi soir, en ville, une pèle-
rine de manteau. On peut la réclamer , en
payant les frais d'insertion, rue de la
Treille 3, 3me étage.

EGr_AJE=S.:i____
Un gros chien, robe fauve et blanche,

répondant au nom de Turc, s'est égaré
du domaine du Signal , à Chaumont. Les
personnes qui pourraient en donner des
renseignements sont priées de les faire
parvenir à Jacob Grossenbach, à Chau-
mont , contre récompense.

AVIS DIVERS
U ne bonne coutu rière en robes cher-

che des journées. S'adresser pour ren-
seignements à Mme Gustave de Pury,
rue du Château 12.

412 Un bon ouvrier demande à faire
des défonçages ou autre ouvrage. S'adr.
au bureau d'avis.

Alex, mm, professeur
commencera ses cours de danse et de
tenue à partir du 16 octobre. Pour les
inscriptions, s'adresser à son domicile
rue de l'Hôpital n° 6, 1" étage.

duquel un nouvel aboiement retentit dans
la forêt , p lus rapproché que les deux
premiers.

— C'est nous qu 'on poursuit , dit Laïza.
— Et à quoi le reconnais-tu?
— Ce n'est point l'aboiement d'un

chien qui chasse, dit Laïza, c'est le hur-
lement d'un chien qui cherche son maî -
tre. Les démons auront trouvé dans quel-
que case de nègre un chien à la chaîne,
et ils l'auront pris pour guide; si le nègre
est aveo nous, nous sommes perdus.

— C'est la voix de Fidèle, murmura
Pierre Munier en tressaillant.

— Oui, oui, j e la reconnais maintenant ,
dit Laïza. Je l'ai déjà entendue : c'est celle
d'un chien qui a hurlé lorsque, hier au
soir, nous avons rapporté votre fils blessé
à Moka.

— En effet, j 'ai oublié de l'emmener
quand nous sommes partis; cependant ,
si c'était Fidèle, il me semble qu 'il ac-
courrait p lus vite. Écoute comme la voix
se rapproche lentement !

— Ils le tiennent en laisse, ils le sui-
vent : il mène un régiment tout entier
peut-être derrière lui. Il ne faut pas lui
en vouloir, à ce pauvre animal ajouta ,
en riant , d'un rire sombre, le nègre d'An-
jouan , il ne peut pas aller p lus vite;
mais, soyez tranquille , il arrivera.

— Eh bien, que faut-il faire? demanda
Pierre Munier.

— Si vous aviez quel que vaisseau qui
vous attendît à Grand-Port , comme nous

n'en sommes qu'à huit ou dix lieues, je
vous dirais que nous avons encore le
temps d'y arriver; mais vous n'avez de
ce côté aucune chance de fuite, n'est-ce
pas ?

— Aucune.
— Alors, il faut se défendre, et s'il es-

possible, ajouta le nègre d'une voix som-
bre, mourir en se défendant.

— Viens donc, dit Pierre Munier , qui
retrouvait tout son courage du moment
où il ne s'agissait que de combattre; viens
donc, car le chien les conduira à l'ouver-
ture de la caverne, et quand ils seront là,
ils ne seront pas eucore entrés.

— C'est bien, dit Laïza, allez donc aux
retranchements.

— Mais pourquoi ne viens-tu pas avec
moi ?

— Moi ? Il faut que je resle ici quel-
ques minutes encore.

— Cependant , tu nous rejoindras ?
— Au premier coup de fusil qui sera

tiré, retournez-vous et vous me verrez à
vos côtés.

Le vieillard tendit la main à Laïza, car
le danger commun avait effacé entre eux
toute distance; puis il jeta son fusil sur
son épaule, et suivi de son escorte, il
s'achemina à grands pas vers l'entrée de
la caverne.

(A suivre.)

Un instituteur secondaire, habitant un
joli village aux environs de Zurich , pren-
drait volontiers quel ques jeunes gens
pour leur enseigner la langue allemande.
Prix de pension : 500 fr . par an, leçons
et blanchissage compris. Surveillance
attentive et soins dévoués ; vie de fa-
mille. Pour renseignements plus précis,
s'adresser à M. Alexis Thévenaz , Ora-
toire 1, Neuchâtel , ou à M. Jules Spuhler,
instituteur secondaire, à Niederhasli,
près Zurich.

CAISSE D'ÉPARGNE
DE NEUCHATEL

La Direction désirant pouvoir mainte-
nir longtemps encore à 4 °/0 le taux
d'intérêt qu 'elle bonifie à ses déposants,
et cependant élever une barrière à l'af-
fluence des fonds qui recherchent un
emploi aussi rémunérateur, a décidé,
dans sa séance du 13 mars 1890, de
réduire, à partir du 1" janvier 1891, à la
somme de fr. 3000 le capital d'un
déposant productif d'intérêt.

En conséquence, elle invite tous les por-
teurs de livrets dépassant ce maximum
à se présenter, munis de leurs titres,
soit au bureau central à Neuchâtel , ou
chez MM. les correspondants dans le
pays, pour retirer, d'ici au 31 décembre
1890, le surplus de fr. 3000, attendu qu 'à
partir du 1" janvier 1891, il ne sera
plus bonifié d'intérêt sur ces excédants .

Afin de faciliter à sa clientèle le repla-
cement des sommes qu 'elle aura à se
faire rembourser, la Caisse d'Epargne
tiendra à sa disposition des obliga-
tions du pays de fr. ÎOOO,
3 l/2 °/o» au cours" du jour aveo
intérêt couru.

La Direction profite de cette occasion,
pour rappeler au public que les comptes
de déposants décédés ne sont autorisés
qu'autant qu 'ils sont soumis à un usufruit,
et que tous les livrets de personnes
défuntes en dehors de cette condition,
doivent être présentés au remboursement,
dans l'année qui suit le décès, la Direc-
tion étant en droit de suspendre le service
des intérêts sur les livrets de cette caté-
gorie.

Neuchâtel, le 11 juin 1890.
Le Directeur.

Dans une petite famille près de Berne,
on prendrait en pension une jeune fille
ou demoiselle qui aurait l'occasion d'ap-
prendre l'allemand. Prix fr. 500 par an.
Référence : M lle J. de Wurstemberger à
Ittigen près Berne. S'adresser à Haasens-
tein et Vogler à Berne, aux initiales
E. 4053 Q.

ATELIER DE RELIURE
J. -M. FREY - RENAUD

5, Rue des Terreaux, 5
NEUCHATEL — 2» étage — NEUCHATEL

Je me recommande à ma bonne
clientèle pour tout ce qui con-
cerne mon métier.

TRAVAIL PROMPT & SOIGNÉ
Reliure spéciale pour cahiers

de musique.

L'établissement du PRÉBARREA U
X , Boine , X

serait tr.s reconnaissant qu'une personne
généreuse voulût bien disposer en sa fa-
veur d'un buffet de service usagé, dont il
aurait le plus grand besoin.

I £ P _ _ _ _ Ç ^e mandoline et guitare.
LLy U-t O S'adresser chez M"" Sandoz-
Lehmann, magasin de musique. -

AVIS
Je viens informer ma clientèle et le

public de la ville et des environs, que
j 'ai repris pour mon compte mon bureau
de placement. Je me recommande à
toutes les personnes qui auraient besoin
de mes services.

ELISE STAUB.
rue de la Treille 7.

LE FOYER DOMESTIQUE
Journal pour la famille ,

Publie chaque semaine des articles
inédits sur tout ce qui intéresse le cercle
de famille ; éducation morale, hygiène,
économie domestique. Il fait également
une large place à des productions 'litté-
raires de nature à délasser en instruisant.
— Sa tendance et son esprit le recom-
mandent tout spécialement aux mères de
famille et à la jeunesse. Il peut être mis
entre toutes les mains et chacune de ses
années représente un cadeau d'étrennes
aussi utile qu 'attrayant , sous laformed'un
beau volume in-4° de plus de 400 pages,
relié dans un emboitage spécial.

L'abonnement est de fr. 6 pour l'année,
fr . 3 pour six mois. — Demander à
MM. Attinger frères, éditeurs à Neuchâ-
tel , des livraisons spécimens gratuites et
la table des matières des 3 premières
années. Les abonnés nouveaux recevront
le journal gratuitement d'ici à la fin de
l'année courante.

Etat-Civil de la Béroche
OCTOBRE 1890

Mariages.
Auguste Roulin, horloger, Vaudois, do-

micilié aux Prises de Gorgier, et Louise-
Elisa Ramseyer, cuisinière, Bernoise, do-
miciliée à Montalchez.

Louis-Fritz Muller, serrurier, de Saint-
Aubin-Sauges, et Thérèse Zemp, cuisinière,
Lucernoise ; tous deux domiciliés à Paris.

Charles - Auguste Vouga, jardinier, de
Gortnillod , et Marie-Louise Braillard , hor-
logère, de Gorgier ; tous deux domiciliés
à Gorgier.

Fritz Porret, agriculteur, de Fresens, do-
micilié à Montalchez, et Elise Bandi, cui-
sinière, Bernoise, domiciliée à Saint-Aubin.

Louis-Ami Gattolliat , agriculteur, Vau-
dois, domicilié rière Saint-Aubin, et Marie-
Adèle Gaille, Vaudoise, domiciliée aux
Prises de Montalchez.

Naissance.
25. Violette, à Adolphe Hauser, jardi-

nier , et à Alice née Tinembart, domiciliés
à Vaumarcus.

Décès.
\". Charles-Louis Pernet, rentier, époux

de Julie-Sophie née Dardel , de Montalchez,
domicilié à Chez-la-Tente, né le 7 juillet
1820.

11. Anna-Marie née Altermatt, veuve
de Jean-Pierre Rougemon t, de Saint-Aubin,
y domiciliée, née le 30 mai 1827.

18. Henriette née Burgat, veuve de Jean-
François Lambert, de Gorgier, y domiciliée,
née le 14 mars 1814.

Bonne pension pour jeunes gens et
dames. Rue Pourtalès 5, 2me étage.

Le docteur PARIS
habite maintenant à Peseux, maison de
Madame Huguenin - Dardel (ancienne
maison Bouvier).

Consultations tous les jours ouvra-
bles de 1 V2 à 3 heures.

— Téléphone. —

Bâtiment des Conférences
(Salle moyenne)

RÉUNION POUR OUVRIERS
Mardi 18 novembre

à 8 heures du soir

LE PÈRE DAMIEN
l'apôtre des lépreux

Par M. W. PÉTAVEL, pasteur.

Les enfants au-dessous de 12 ans ne
sont admis dans les réunions du mardi
soir que s'ils sont accompagnés de leurs
parents.

fr-rfl f-nn-PI» Le soussigné s'é-
XJ UL UUllIUt/l tant établi comme
cordonnier, se recommande au public
et à ses amis et connaissances, espérant
par un travail solide et soigné, mériter
leur confiance.

Rodolphe Millier,
Tertre n° 14.

CAFÉ D 'I TALIE
Dès le Dimanche 16 novembre

E S C A R G O T S
servis dans

l'établissement et pour emporter.
Ad. SCHMID.

G. BRUGGER,
médecin - Yétérinaire

est de retour du service militaire.

- TÉLÉPHONE —

BRASSERIE DU LION
Rue Pourtalès 5

CE SOIR, à 8 heures

ORAID CONCERT
donné par la troupe

BERGE RON-VIGNOLI
pour la première fois à Neuchâtel

IMMENSE SUCCÈS

ENTRÉE LIBRE

Cercle d'escrime
DE NEUCHATEL

La salle d'armes de la rue Pourtalès,
n° 8, sera ouverte dès lundi 10 novembre
courant . — Professeur : M. Oudenot, an-
cien professeur de l'école d'escrime fran-
çaise de Joinville-le-Pont.

Les inscriptions sont reçues par M.
V. Attinger , secrétaire du Cercle, Avenue
du Crêt 20.

T .a librairi e

ATTINGER FRÈRES
est transférée

Place du Gymnase et r. St-Honoré 7

Vins de Bordeaux
Un des plus anciens et des plus

importants propriétaires du Bordelais ,
possédant aussi une brûlerie près Cognac
et ayant obtenu les 1"' récompenses
aux Expositions Universelles , désire
correspondants bien relationnés dans
contrées où il n'en a pas. (H. 7878 X.)

Ecrire à M. Jules Bouff ard , Châ-
teau du Sablonat près Bordeaux.

BANQUE CANTONALE
Neuchâteloise

Par décision du Conseil d'administra-
tion , le taux d'intérêt des bons do dép ôt
a été fixé comme suit:

Bons de dépôt à
un an 3 •/, % 1,an-
à six mois . . . . 3 % >
à trois mois . . . S '/ . °/o *
à 30 jours de vue. Z l !i °/ 0 >

De plus, la Banque cantonale offre
au public ses Obligations foncières
3 '/ > °/o 8^rie **•> ^u nominal ae
fr. 1,000, au cours de 980 fr. et
intérêts courus. (N. 1167 C)

Neuchâtel , 5 octobre 1890.
La Direction.

Etat - Civil de Boudry
Mors DE SEPTEMBRE ET OCTOBRE 1890

_?as de mariage.

Naissances.
16 septembre. Rose-Julie, à Charles-

Albert Favre, cafetier, et à Marie-Elise
née Blanc.

18. Alfred , à Ulrich Burri, laitier, et à
Auna-Maria née Rûfer.

15 octobre. Adolphe, à Jean Viget, fer-
blantier, et à Susanne - Catherine née
Schreiben.

21. Emile-Joseph, à Charles-Rodolphe-
Christian Schneiter, charpentier, et à Bar-
bara née Schâfer.

23. Alfred-Auguste, à Charles-Auguste
Marendaz, vigneron, et à Mathilde-Lucia
née Borcard.

Décès.
18 septembre. Susanne-Marie, fille de

David-Auguste Benoit et de Marie-Antoi-
nette née Grossrieder, Neuchâteloise, née
le 30 mars 1869.

Ie' octobre. Susanne Rosette née Bur-
nier, épouse de Fritz-Edouard Barbier, de
Boudry, née le 26 avril 1835.

21. Maria-Barbara née Richner, épouse
de Joseph-Antoine Richner, Argovienne,
née le 3 mars 1825.

„ ** Cours de littérature de
M. Philippe GODET, aujourd'hui , 4 heures
après midi , Collège des Terreaux.

$*£ La source de l'empereur Frédéric,
dont il existe un dépôt en notre ville,
vient de nouveau d'obtenir une des plus
hautes récompenses. Ainsi on nous écrit
de Stuttgart, que les Eaux de Natron-
Iiithium de la source de l'empereur Fré-
déric ont maintenu à l'Exposition hygié-
nique de Stuttgart, sur les autres nom-
breuses Eaux minérales exposées, leur an-
cienne réputation consacrée jus |u'à ce jour
à toutes les Expositions. Le jur y lui a dé-
cerné le diplôme d'honneur avec la mé-
daille d'or, pour sa composition sans
rivale en éléments curatifs et son excel-
lence comme eau de table cristalline.

L'Importance d'un sang sain
pour la santé de l'homme est encore trop
peu appréciée du public. On ne se rend
pas compte qu'un très grand nombre de
maladies sont occasionnées uniquement
par un sang pauvre ou vicié. Ceux qui
souffrent de l'anémie, de congestions, chlo-
rose, éruptions, affections hémorrhoïdales,
etc., devraient cherchor à fortifier leur sang
au moyen d'une nutrition et d'une diges-
tion régulières. 11 est avéré que dans tous
ces cas-là, les Pilules suisses du pharma-
cien Rich. Brandt, qui se vendent dans les
pharmacies 1 Fr. 2o la boite, rendent de
précieux services et sont préférées , surtout
par les dames, à tous les autres remèdes,
à cause de la douceur de leur action. Mais
il faut exiger toujours rigoureusement les
Pilules suisses du pharmacien Rich. Brandt
et faire bien attention au prénom, car il
se vend beaucoup de contrefaçons portant
le môme nom. Il faut s'assurer que chaque
boite porte sur l'étiquette une croix blan-
che sur fond rouge et les mots : Pilules
suisses du pharmacien Rich. Brandt. Toute
autre boite devra être rigoureusement
refusée. 34

i i i i i i , -=___

Entrepôts de la Suisse centrale
à AARAU et OLTEN

avec Entrepôt fédéral à Aarau.
Grands magasins pour denrées coloniales , céréales et toutes sortes

de marchandises. Meilleurs soins donnés aux marchandises entreposées.
Avances sur articles courants. (A. 24 Q.)
Tarif et règlement envoyés gratis sur demande.

I

PGT CER TIFICA T §̂ I
En faveur de M. Aloïs MULLER, artificierB

à _-MItIISIIOF__.1V (canton de Thurgovie) 9
de la part des Comités de Décoration et d'Organisation du Tir fédéral de 1890 B

à FRAUENFELD Mf

Monsieur l'artificier Muller d'Emmishofen (Thurgovie) a, en date du I
24 juillet de l'année courante, soit au jour officiel du Tir fédéral à I
Frauenfeld, tiré un brillant feu d'artifice, au programme très riche, très I
choisi et de p lus très bon marché. M. Millier a ajouté pour son propre I
compte, en guise de don personnel et patriotique à la fête, deux numéros, dont I
l'un la pièce finale, représentait l'Helvétie couronnée de lauriers. §¦

Nous constatons avec plaisir que les connaissances pyrotechniques de I
M. Millier n'ont fait que confirmer et accroître la bonne opinion que nous I
avions d'une maison honorablement réputée depuis bien des années. Ses I
produits ont fait l'admiration et ont pleinement contenté les milliers de spec- I
tateurs ; le feu d'artifice tiré par M. Muller a été une des plus brillantes ma- B
nifestations de la fête nationale. Comme preuve matérielle de notre entière I

I 

satisfaction, nous avons décerné encore aujourd 'hui à M. Millier la mè- I
daille d'argent commémorative de la fête, et profitons de l'occasion H
pour recommander M. Muller à tout comité de fête future . H

Frauenfeld, le 1er octobre 1890. i B
Le président du Comité de décoration pour la fêle fédérale de tir : U

(Signé) SCHTVEIZEïi. _¦
Confirmé par le Comité d'organisation de la fête fédérale de tir. B

Frauenfeld, le 2 octobre 1890. I
Le président, B

(Signé) A.. KOCH. M
(O. F. 7537) Le secrétaire général, B

(Signé) E. ILOr_JLBïtTJ]V]J_"EIfc. H



NOUVELLES POLITIQUES

Allemagne
D'après le projet de loi relatif aux

écoles primaires, les autorités chargées
de l'inspection des écoles en fixent le
plan d'études et l'organisation intérieure.
Dans l'organisation des écoles primaires,
on devra autant que possible tenir compte
de la religion des enfants. En principe,
aucun enfant ne doit rester sans ensei-
gnement religieux de sa confession.

L'enseignement religieux est dirigé
par les commmunautés religieuses com-
pétentes, dont les représentants seront
consultés lors de l'introduction de nou-
veaux plans d'études et de livres scolai-
res pour l'enseignement religieux.

Les délégués des communautés reli-
gieuses sont autorisés à assister à l'ins-
truction religieuse, à poser des questions
aux enfants et, à la fin de la leçon , à
rectifier les points de doctrine mal expo-
sés par le maître.

En ce qui concerne l'enseignement re-
ligieux catholique ou évangélique, la di-
rection en sera confiée au curé ou au
pasteur de la commune.

Hollande
Dans leur séance plénière de vendredi ,

les Chambres ont adopté à l'unanimité le
projet chargeant la reine" d'exercer les
fonctions de régente.

CHRONIQUE LOCALE

La séance de la Société d'histoire du
14 novembre présidée par M. Alfred Go-
det, a présenté les faits suivants :

Après la lecture du procès-ver bal , on
a procédé à la nomination du vice-p rési-
dent; M. Herzog a été nommé par accla-
mation sur la proposition de M. Hum-
bert.

Il est ensuite fait lecture d'une traduc-
tion des Lebens Erinnerunç/en d'Henri
Escher, qui était pensionnaire en 1808 à
Neuchâtel et qui donne des détails assez
curieux sur la société neuchâteloise du
temps. Une partie de ce travail trouvera
sa place dans le Musée neuchâtelois.

M. Rott nous communique une mono-
graphie des plus intéressantes, intitulée :
« Henri II et la querelle des bourgeois re-
nonces ». C'est une œuvre que nous
qualifierons de magistrale : l'auteur a fort
bien réussi à faire ressortir les dispositions
impérieuses de Catherine de Gonsague,
mère du jeune prince et imbue des théo-
ries absolutistes de la cour de Mantoue,
l'opiniâtreté têtue des bourgeois tant in-
ternes que renoucés , et cette ambition
des Bernois qui ne sommeillait jamais et
ne visai t à rien moins qu 'à accroître le
territoire de Leurs Excellences aux dé-
pens de voisins p lus faibles.

M. A. Godet lit un travail sur le Bahut
dit de Claude d'Aarberg dont il nous
donne un dessin habilement fait.

M. Diacou présente une communica-
tion sur la ohaîue de St-Sul pice, et rap-
pelle que les communes des Bayards et
de St-Sulpice ont fait entrer comme
meuble héraldique daus leurs armoiries
respectives une chaîne qui rappelle celle
de 1476. C'est, suivant la sp irituelle re-
marque de M. Diacou , une manière bien
solide de rattacher le présent au passé.

M. Grellet a l'obligeance de mettre à
notre disposition une collection d'auto-
grap hes d'hommes politi ques suisses.

La séance est levée à dix heures et la
prochaine est fixée au vendredi 12 dé-
cembre. Nous aimons à croire que les
trente personnes qui assistaient à cette
séance se retrouveront le 12 décembre

et que nous pourrons continuer à nous
entretenir avec entrain des choses pas-
sées du pays. V. H.

Nécrologie. — C'est aveo un sincère
regret, dit la Revue internationale d'api-
culture , que nous avons appris la mort
de M. de Ribeaucourt, survenue à Lau-
sanne le 24 octobre. Il avait conservé
j usqu'à sa fin toutes ses facultés, et , peu
de jours avant sa mort , il prenait encore
plaisir à s'entretenir aveo ses visiteurs
de cette apiculture qu 'il a tant aimée et
dont il a été l'un des plus zélés propaga-
teurs dans notre pays.

M. de Ribeaucourt , Français de nais-
sance, se fixa de bonne heure en Suisse,
où il fit ses études de théologie. Il a
exercé le pastorat pendant 46 ans et était
probablement le doyen des pasteurs du
canton de Vaud. A l'époque de l'interne-
ment de l'armée française en 1871, il ré-
sidai t à Concise où il eut l'occasion de
se signaler par son dévouement pour ses
pauvres compatriotes .

C'est sans contredit à M. de Ribeau-
court qu'est dû le réveil de l'apiculture
dans la Suisse romande. Il a été le pre-
mier à attirer l'attention sur les métho-
des modernes par ses conférences, ses
écrits dans les journaux et son livre. Dès
l'année 1871 il faisait paraître son Ma-
nuel d'apiculture rationnelle, dans lequel
il enseignait la culture des abeilles au
moyen de sa ruche à réglettes, la ma-
nière de faire les essaims artificiels et
l'emploi de l'extracteur. En 1876, il fon-
dait la Société romande d'ap iculture dont
il a été le président actif pendant sept
années.

M. de Ribeaucourt avait adopté une
ruche de sa façon , dont il tirait lui-même
bon parti ; il y avait apporté, il y a deux
ans, des modifications importantes pour
la mettre au niveau du progrès.

M. de Ribeaucourt était président ho-
noraire de la Société romande et le gou-
vernement français l'avait fait Chevalier
du mérite agricole en récompense de ses
travaux sur l'apiculture. Il est mort à
l'âge de 73 1/2 ans. Son souvenir restera
lié à l'histoire de l'apiculture dans notre
pays; par son initiative, son zèle infati-
gable, il a attiré l'attention sur les abeil-
les à une époque où elles étaient plus ou
moins délaissées ou mal conduites, et
c'est grâce à lui que les notions modernes
sur leur culture ont commencé à se ré-
pandre dans nos campagnes. L'œuvre
commencée par lui a été continuée par
d'autres, mais il a été le pionnier des
méthodes rationnelles et aucun ami des
abeilles ne l'oubliera.

Le funiculaire a transporté hier 1700
personnes pour la p lupart des promeneurs
qui sont allés au-dessus du brouillard
chercher le ciel bleu et le soleil.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANSER

— Le steamer anglais le Derven, qui
était chargé de blé et venait de Gibraltar, a
sombré près du cap du Finistère. Trois
hommes se sont noyés. Le naufrage s'est
produit à peu de distance du lieu où a
sombré le Serpent.

— On a trouvé sur la plage de la
Corogne quelques épaves du Serpent.
Elles ont été recueillies par les autorités.
Les trois matelots qui ont échappé a la
mort se sont blessés sur les rochers en
cherchant à gagner la terre.

Les trois matelots racontent que le
Serpent marchait à toute vapeur quand
il a échoué subitement sur un récif. Le
navire a sombré presque immédiatement.
Ces trois matelots étaient de garde sur
le pont quand la secousse les jeta à la
mer. Ils sont parvenus à atteindre la rive
à la nage. Vingt cadavres ont été recueil-
lis jusqu'à présent sur la plage.

— La petite vérole fait à Saint-Péters-
bourg de très nombreuses victimes.
Deux hô pitaux ont dû être exclusive-
ment affectés au traitement de cette ma-
ladie.

NOUVELLES SUISSES

Chemins de fer.  — La commission du
Conseil des Etats chargée de l'examen
de la demande de concession du chemin
de fer de la Jungfrau , avait exprimé le
vœu que des experts soient consultés sur
la question de savoir si l'exploitation de
ce chemin de fer était possible et si elle
n'offrait pas certains dangers pour la
santé. Les experts MM. Gerlich, Kronec-
ker et Veith ont déposé leur rapport , le-
quel conclut favorablement.

Les experts estiment aussi que l'ex-
ploitation de la ligne jusqu 'à la hauteur
de 3000 mètres ne peut offrir aucun
inconvénient.

— Le Journal du Jura dit qu 'il est
question de créer à Bienne une école des
chemins de fer qui aurait pour but de
fournir aux compagnies des emp loyés
capables.

Exposition de Paris. — Le directeur
général de l'Exposition universelle de
Paris remettra prochainement aux repré-
sentants des gouvernements étrangers
les diplômes et les médailles. Cette re-
mise ne se fera donc pas directement en
mains des exposants.

En conséquence, les exposants suisses
recevront leurs récompenses respectives
de la section commerciale du départe-
ment fédéral des affaires étrangères.
Toute offre de remise de récompenses
qui proviendrait d'ailleurs devra être
considérée comme sans valeur.

BERNE . — Le Conseil d'Etat a autorisé
le Comité de réparations de la Cathédrale
à organiser une loterie pour se procurer
la somme de 240,000 fr. encore néces-
saire pour terminer les travaux.

VAUD . — M. le pasteur Alfred Céré-
sole, désireux d'échanger son poste ur-
bain de Vevey contre une cure de cam-

pagne qui lui laissât un peu plus de loi-
sir pour ses travaux littéraires , s'était
inscrit pour la place vacante de Blonay.
Il a été nommé le 9 novembre, par 245
voix sur 286 votants.

S-.-tO- .IQUE -IEUCHATELOISE

Hôp ital du Val- de - Travers. — Nous
empruntons au 30e rapport du comité de
l'Hôpital du Val de-Travers les lignes
suivantes :

Le 1er ju illet 1889, douze malades res-
taient en traitement et pendant l'exercice
1889-90, il est entré à l'Hôpital 176 ma-
lades. Le total de ces derniers est donc
de 188 avec ceux encore en traitement
le 1" juillet 1889 : ce chiffre n'avait jus-
qu 'ici pas encore été atteint. Ces 188
malades ont un total de 5860 journées de
traitement, ce qui fait une moyenne pour
l'hôpital de 16 malades par jour.

170 malades sont sortis pendant l'an-
née, et 18 restaient en traitement au 1"
juillet 1890. Ces 170 compten t ensemble
4864 journées de séjour, soit une moyene
de 28,61 journées par malade.

En remplacement de M. le Dr Lerch ,
démissionnaire, le Comité a appelé M. le
Dr Alf. Otz, récemment établi à Couvet ,
aux délicates fonctions de médecin de
l'Hôpital.

Les sœurs diaconesses ont continué,
comme par le passé, à rendre de bons et
loyaux services.

Le résumé des comptes du trentième
exercice présente les chiffres suivants :

Les recettes réelles se sont élevées à
la somme de 14,009 fr. 04, supérieures
de 1313 fr. 44 à celles du précédent ex-
ercice. Les dépenses ont atteint le chiffre
de 9967 fr. 40, supérieures à celles de
l'an dernier de très peu de chose, et
constituant en faveur de l'exercice un
boni de 4041 fr. 64 qui a servi à une
augmentation des capitaux. Le compte
capital s'élève donc, au 30 juin 1890, à la
somme de 231,688 fr. 16. Les dons , legs
et collectes ont produit ensemble la belle
somme de 7912 fr. 44. Ce chiffre présente
sur celui de l'an dernier une augmenta-
tion de 3053 fr. 34. ;

Le Tribunal cantonal a jugé vendredi
et samedi un procès entre MM. Patek,
Philippe et C* et Armand Schwob et
frères , dont l'origine se trouve dans un
incident qui s'est produit à l'Exposition
d'Anvers en 1885, et qui a fait alors pas-
sablement de bruit dans le monde com-
mercial horloger de la Suisse française.

Lors de la visite du jury du groupe
« horlogerie - à l'Exposition internatio-
nale d'Anvers, l'un des jurés remarqua
dans la vitrine de la maison Armand
Schwob et frères, delà Chaux-de-Fonds,
une montre portant la m'arque: Patek et
C", Genève. Cette découverte donna lieu
à une visite minutieuse de la vitrine ci-
dessus indiquée, et amena la saisie de
cette montre, ainsi que de deux autres,
portant la désignation: Genève. La So-
ciété intercantonale des industries du
Jura s'en mêla et demanda même l'ex-
pulsion de la maison A. Schwob et frè-
res, hors de l'Exposition. La chose n'eut
cependant pas lieu , mais après une polé-
mique assez vive dans les journaux , dans
laquelle intervient même le conseil d'E-
tat du canton de Genève, la maison
Patek , Philippe et C% à Genève, intenta
une action civile à la maison A. Schwob
frères , tendant à lui faire interdire l'usage
de la marque Patek et C", ou toute autre
analogue, à la faire condamner à 50,000
francs de dommages-intérêts, et à la pu-
blication du jugement dans cinq journaux
suisses et étrangers.

Dans la longue instruction de ce pro-
cès, il fut établi qu 'en effet la maison
défenderesse avait acheté, puis revendu
une quantité assez considérable de mon-
tres portant la marque incriminée. Ces
montres étant d'une qualité courante tout
au plus, la maison Patek Phili ppe estime
être en droit de demander des dommages
intérêts à la maison A. Schwob et frères ,
et pour ventes dont ils ont été frustrés ,
puisque les défendeurs ont vendu de leurs
produits comme des montres de la mai-
son connue surtout sous le nom de Patek,
et parce que la maison Patek, Philippe
et C' ne fabriquant que des montres de
première qualité et de l'horlogerie fine,
tandis que la marchandise écoulée sous
leur nom n'était que des montres bon
courant , ce fait même a dû nuire consi-
dérablement à la renommée de leur mai-
son.

Les intérêts de la maison Patek, Phi
lippe et C" avaient été confiés à M. F.-A,
Monnier, avocat ; il avai t comme adver-
saires, MM. J. Breitmeyer et P. Jeanne-

ret , tous deux avocats la Chaux-de-
Fonds; M. Léon Renault , ancien préfet
de police, sénateur de Seine-et-Oise, plai-
dait la question de fait.

M. Renault est un des maîtres du bar-
reau de Paris dont la réputation est
grande. Les auditeurs ont été frappés de
l'élégance de sa parole ; M. Renault s'ex-
prime avec une aisance remarquable, il
possède sa langue à fond et sa parole est
claire et chaleureuse. On entend rare-
ment de tels orateurs à la barre de notre
tribunal.

M. Léon Renault, n'a du reste plaidé
que les faits (la question de droit a été
exposée ce matin par M. J.-P. Jeanneret ,
avocat, à la Chaux-de-Fonds). Il s'est
attaché à démontrer que la maison A.
Schwob ot frères , en se servant de la
marque Patek et C" n'a fait que ce que
font la p lupart des fabricants de nos Mon-
tagnes, qu 'ils l'ont fait, non les premiers,
mais en se conformant à un usage établi
depuis plus de trente ans ; il a expliqué
que si la maison Schwob et frères , n'in-
sère jamais sa raison de commerce sur
ses marchandises, c'est que, vendant à
des commissionnaires-exportateurs, ceux-
ci leur mettent comme condition expresse
de ne pas inscrire sur leurs montres une
raison de commerce réelle, pour que leurs
clients ne puissent s'adresser directement
aux fabricants, mais soient toujours obli-
gés de passer par eux.

Dès que A. Schwob et frères ont pu
constater que la maison Patek Phili ppe
s'élevait contre cet usage, ils se sont em-
pressés de se conformer à leur désir, ont
fait effacer les marques déjà gravées sur
leurs montres en magasin, et les ont fait
remplacer par la raison : Armand et Cie,
à Genève, une marque qui n'existe pas,
toujours afin de satisfaire leurs clients.

Quant aux montres vendues avec la
mention Patek et C*, elles ont été ven-
dues, non comme des montres de préci-
sion sorties de la maison Patek, Philippe
et C% mais comme des montres bon cou-
rant et aux prix de ces dernières ; A.
Schwob et frères n'ont donc enlevé au-
cune affaire aux demandeurs, qui vendent
des produits bien sup érieurs aux leurs,
mais aussi à des prix bien plus élevés ;
ils n'ont pas non plus compromis la
réputation de la maison Patek, Philippe
et C*, puisqu 'ils n'ont jamais fait passer
leur marchandise pour de l'horlogerie de
premier choix, comme celle de cette mai-
son.

Les débats, fort longs, se sont ter-
minés samedi.

Le jugement sera rendu demain à qua-
tre heures.

TRIBUNAL CANTONAL

Dans la banlieue de la commune de
Mallersdorf , en Bavière, on cultive une
espèce de café qui mûrit complètement
et dont le goût est très agréable, bien
qu'il soit un peu plus amer que celui du
café exotique. On en cultive aussi, de-
puis des années, dans les environs d'As-
oholtshausen, et mainte famille y a ré-
colté sur un lopin de terre environ cin-
quante livres de café, suffisant à sa con-
sommation pour l'année entière. Ce café
réussit à merveille dans un terrain sa-
blonneux; ses grains mûrs sont d'un
jaune pâle comme le café de l'île Bour-
bon. On le sème au printemps ; les plan»
tes atteignent la hauteur d'environ qua-
tre-vingts centimètres et commencent à
fleurir au mois de juillet ; les fleurs sont
de couleur bleu de ciel. Le fruit mûrit en
août.

FAITS DIVERS

Berne, 15 novembre.
Plusieurs journaux ont cru voir dans

la non-publication des rapports parvenus
au Conseil fédéral sur les événements de
Lugano, le 27 octobre , des raisons qui
seraient défavorables pour la troupe inté-
ressée. Il n'en est rien. Le Conseil
fédéral a ordonné contre les fauteurs du
tumulte une enquête pénale dont les
résultats ne sont pas encore connus. En
attendant, le Conseil fédéral a renoncé à
toute enquête ultérieure par les organes
militaires, vu que, d'après le rapport du
commissaire fédéral , la troupe paraît
complètement couverte et son attitude
au 27 octobre est désignée comme abso-
lument correcte. Ceci est confirmé par
l'ordre du jour que le commissaire a
adressé à la troupe incriminée et dont le
contenu a été certainement reproduit par
tous les journaux suisses.

Belgrade, 15 novembre.
ISO rient-Express est arrivé hier soir

avec un retard de neuf heures à la suite
d'un accident survenu , près do Neusatz,
à un train de voyageurs qui le précédai»
On parle de dix-huit tués.

St-Pétersbourg, 15 novembre.
Plusieurs riches commerçants ont éla-

boré le projet de la fondation d'une so-
ciété russo-orientale qui devrait exclusi-
vement cultiver l'échange de marchan-
dises entre la Russie, l'Asie mineure,
l'Egypte et la Grèce. Le gouvernement
étudie le projet et lui semble favorable..

La construction des chemins de fer de
Moscou à St-Pétersbourg et d'Orenbourg
à Taschkent est décidée en princi pe.

Sofia , 16 novembre.
On mande de Constantinop le en date

du 15 :
Hier, le pont du chemin de fer de Sa-

loni que, sur le Vardar, s'est écroulé au
moment du passage d'un train qui trans-
portait des soldats, dont une vingtaine
ont été noyés et plusieurs blessés. Une*
inondation avait miné le pont.

Paris7, 15 novembre.
Le vapeur le Lechatellier, appartenant

à la compagnie transatlantique, s'est
perdu totalement à l'embouchure de la
Loire; l'équi page a été sauvé. Il n'y avait
aucun passager à bord . La cause du si-
nistre est attribuée à l'intensité de la
brume.

Suivant l 'Autorité , M. Boulanger irait
passer une partie de l'hiver en Egypte,,
puis il reviendrait à Jersey, d'où il inspi-
rerait un grand journal qui va se publier
à Paris.

A la suite des déclarations publiques-
faites par certains jurés , l'affaire Eyraud
sera certainement renvoyée à la session
des assises s'ouvrant le 16 décembre.

Les journaux s'occupent beaucoup de-
là découverte du docteur Koch.

Le Caire, 16 novembre.
Le prince royal de Grèce accompa-

gnera le tsarévitch en Egypte. Les colo-
nies russe, grecque et française leur pré-
parent de brillantes réceptions. On corn"
mence à dresser des arcs de triomphe.

DERNIERES NOUVELLES

AVSS TARDIFS

CERCL E LI BÉRAL
CE SOIR, à 8 heures

€6H€8&Y
donné par la

Troupe HARTMANN
Chanteurs suisses

Virtuoses de chants, Zilher, X y lophon
et Verrophon.

E N T R É E  L I B R E

Monsieur et Madame Stebler-Junier, à
Neuchâtel, Madame veuve Elisab et h Junier,
à Marin , ainsi que leurs enfants, font
par c à leurs parents, amis et connaissances
de l'heureuse délivrance de leur chère
sœur, belle-sœur et tante,

ÉLISE JUNIER,
que Dieu a retirée à Lui, aujourd'hui, dans
sa 73™' année, après une longue et pénible
maladie.

Marin, le 16 novembre 1890.
Heureux sont dès à présent

les morts qui meurent au
Seigneur ! Oui , dit l'Esprit,
car ils se reposent de leurs
travaux, et leurs œuvres les
suivent. Apoc. XIV, v. 13.

L'ensevelissement aura lieu à Marin,
mardi 18 courant, à 1 heure.

Monsieur et Madame Fritz Bùhler -
Biedweg et leurs enfants, Paul, Thérèse et
Amélie, à Berne, Mesdemoiselles Adrienne
et Mathilde Béguin-Bûhler, à Neuchâtel,
Mademoiselle Sophie Bùhler, à Vevey, les
familles Chappuis-Bûhler, aux Ponts, doc-
teur Riedweg, à Dietikon, Riedweg et
Kœch, à Menzberg, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur bien - aimé
fils , frère et parent ,

Monsieur Fritz-Hermann BUHLER,
que Dieu a rappelé à Lui, dans sa 21me an-
née, après une courte mais douloureuse
mal i die.

Berne (Lorraine), le 15 novembre 1390.
L'ensevelissement a eu lieu dimanche

16 courant, à Naples.
Il n'est pas envoyé de lettres de faire-

part.


